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o.-Ilium. chSe légèreet vais de fleur ent fleur."2n.Ane
PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 13 AVRIIL 1850. N.2

,'Lt~ DUC IDE wp.LiLrGToN.
lielua fmna tomff.

Ztnia. d le igt

.1 ya cinquante deux w%%, que deux
net. ueries arts itfond de lEu-

,p2tirs-iiv:iient. dinx les régions de
cnt. unîe guerre aussi glorieue qu'à.
-rtue pouir leur patrie. Ce.% deux

tues destitiés à se rencontrer seize
iliis tard sur le clrimp de Watrrloo. 1
eut N îpioléolî B inllprte et Arihuir

cllele.y. le Pr&scnt ditc de Wellinîgton,
tice de, Waterloo, marquis de Doitro,&.
Art!i ,r Wellfsley. quatrième fils de

Colley. Wellesley. eomte de ?dcir-
,go.est né le, ler. Mai 1769, à Dan-
le, comté de McIath, en Irlande.

tienne il fiat envoyé ait collègec d'Eton
ligleterre, de li on le fit passer à il-
militaire d'Angers, cu France. A4

huit ans il ent ra ait serviece cri quat-
4'ensei.vne. Aidédu crédit des rfa-
ie, il 4'éleva rapidement: en 1788 oni le

*t lieuîteniant; capitaine eni 1791 ; major
ans pluis tard et lieutenant colonel

1794. En cette qualité il fit -.t pre-
rcanipunedans la rcîrtnite (le Ilot-

e; ce tu.t luii qqi forma 'a rrière-ganrde
l tte de trois baitaillons, sa conduite

cette ocemsioai Ilui mérita 111e racaetior
)Jil de la part, 4dti général cen chef.

Asanrcto-îr en Aniglterre.il fit envoyé
COi1 régiment dans l'Inde, dont son
airné, lord Morningtcuu, vLmaitd'être

rné gonverneur-général. Le jeune
orel ne laiigui pas lotigtenixu dans l'i-

i~,la &uerre éclata bIe.utôt, enatre la
pagaie et le fi.meuK prince indien,

îppo; ,et le jeune Wcllesley reçut ordre
lejoiidoe avcc son réOinent auix troqi-
allE.es que comnianilait Sirflurjis.

On raconte que dnnes cette campagnt'
'une première afluire, Wellesley effirayé
sifaement dus billes prit la fite. Si

r*noblement sa fiiblesse; chr les An-
iayant donné,le 4 mai 1799, in:ni-i
-acirné i Seringapa'tam, il fuef un

unrs de cette infortunée capitale aiu
y~ôreootil e1 gotilruremet ien

pewis- de su vlenr; LNis oui-
î llCléot- INoimalt-Wiigb, vit"s

ri'indien, à Consglmfl.-

Euý 1802 le colonel Wecllesley, parve-
nit ait grade de niajor-gênéèril faut, char- 1
,é de la conduite dc la guerre contre 1
,cinudiali, chef des Malirattes niintatix
luîi venaient de se soulever. Ses site.
és flîretit rpides. Il reprit Poonahi,. 'em-

para d'Ainednoagur, défit l'ennenmi i "s-
îye et à Argaurin, et finit la gu 'erre e
I804, par la soumission de Scindciali. Cet-
te caml-mgne luii valut n monumnci 
I'ho>rnelîr lie ses victoires dit )a part des
haubitants de Caleaitta, les rc-merçinaiisL
dies deux chambres, le grade de dicva-
lier dît Bain et le titre de général.

Deux ans plus tard l'on rencontre le
vainqueur d'Argauiin dans la chambre
(les communes comme réprêsetîtant des
hahitàns da Nenport, dans l'ile de Wiglit.

T'né suivante, en 1807. après la
chute du ministère Grenville, Wellesley
fait nommé secrétaire d'ét:at pour l'Irlnn-
de, sous la vice-royatuté dit dlite de Rlich-.
mond. Il ne fait lms lon-temps <tans ce
poste. Car quelques mois après, irrité dît
refus du D>aunark de confier sa~ flotte à
la surveillance anglaise, Je ministère
britann iqule envoya contre CopeIlhgi
aune expéditioa commandée rleor
Ctthcarc., avec le général IV,llcsley sous
ses ordlres; nprès le hoanIlxîrdemeaut <le
cette ville, ce dernier fut chargé d'en
recevoir la callituiatiolâ.

C'est' CI eISOR1 que commence i.1 p~luîs

dilc de NWelliagtou. Alurs l'Espa gaieet-
le Portîî,ast7ý6ffi1ev5iert ile toates pals
contre laà domination de Napoléoti, PAzi.-
gleterte- kosatcdn-sr int s'c m-j
pressa dle renouiveler' la lutte avec Soli
irréconlciliale eniicnîi. Sirithitr Wcl-
lelcy f.t chargé dit comimandementd<e
.la division destinée à agir contre les
Français eni- 3rtugi. Il dêlurliaprès$
<la Figineras et. le '21 -aoûtqeqisjorl

.pas on.Iiré il défit JTunot à Viffiei-
ro ;Il'arrivée~ soudcainedau convnndant en
C.he, Datryrrple, lecmpêcha le tîrofiter
de -,t victoire, et le 30 dit nième mois
fuit sir-née la convention dite de R,41ra.
c untnion dans la quelle' il était sta pn-
lé que les Français évactcrrîicent1c Puor-
tuig,et qui ne contenta ni Nkapoléon
ni le miaistère aaiglais.

Mrclleslcy forcé der passer cen Angletcrre
touir justifier sa conduite n iasi qu celle
le Daîrynuple, fut renivoyé à Lisbtonne,
)ù il arriva le 22.1vril 1809,rivec le coin-
nandcenient eii chef des trouîpes anaglaises.
%-ns perdre de tempq, Il tomnlacsaîr Souîlt
à Oporto, le force d'évacuer liste seconde
fois lte Portugal cetop4 rnt cette blere-
Imitc l'étonnement (le «%clles!ey lii mm-
tue. Aussitôt l'ordre li i t trnsis (le pé-
nitrer en Espagne ; il rejoint i Almaruz le

iéaéral Espagniol Ciie-sta et livre à Vic-
tor, a~u roi Iosph et à , élsîstiant la Ixatatil-
le incertaine <le Talaveira. A4 la suite
dec ce combat, IVelCsI-lev fut i levé à la
p-airie avec le titre die vicomte de «%-el-
lingtoaî, les remcrçimt.nîs dis parlement
et ce qui mnieux e3, uine iinntè (lc
£ ]OO.O0Otergs et iatraomilé capitaine
général des troupes portugzzises.

Dans le mémie temps, Masn,à la
tète de 80,000 hommes, pénétrait d7ans le
Portugal. Wellington forcé parlriaifériori.
té miîmétiquîe de ses troupes de repiasser
le Tage, exécutat les lignies de Tcrre.ç Ik-
<lias, qui s'étendaient dii T:age à la nier.

Arrêté devant, Ces lignes et tic recevanît
aîicansecours de Fiance, 'trnsséau retrni-
ta; «Wellington: rentra alors en Epge
Li priee de Ciadad.Bedriaao. (le Jl-iaoz,
srt victoire suirXtarmont à 'rae.s
belle retraite dcvanef Souit, lin; valtueret
steessivenîcrit les titres- <le comte, do

iruide Wellington,, les r-'ancçiments
dit Parlement et la iomnic £100,000.

Est 1813 comnmencepce.tebrillarte camn-
i agne, le plus beau titre <le glol-rt tic
Wellington. Alors poser la tr4oiièiie fois
il pénétra cr Espatn-e,vainiit îVitiorin.
le roi Joseph et le nn-.tr'lil Vicqor, lit
Z-protiver trois échres à Smiîlt, c1-ls les
Pyrennées, s'cînpaa dle St. !SéIrstien
planta son étendaird en rriîice, fiit cré

Pied.Mr~<:alde la ru&i-tetge
et reçut urne lettre de feliciuratir-li dé- lit pnrt
dit renrc régent. Eft 1814, il seempara
'jelrèax livra lahautaillé indécise de
Touîlouse, fat c7éé duieOe Wellingtion et
rçtè i1a don de £ S300.

Après i adicàtiod de Napoléon, il nr
ivaA ïris'o rlttnient 'de gmùids

honnerirs il y fit 'erpenda'nt qull'in)',
court séjour, pressé <jîr'11 était do V4ufir



recevoir a L&tdres, les honneurs dits à auà plu tard, le 26 Juin 18U6, Wlhhlloa
ses succès. Après Y avoir savouré pion- dut descendre une seconde fois àt. degrés
dauît quelques temps les aouceurs de I& du pouvoir et se repiseer au oeik tW Jop-
popularité, il fut envoyé comme ambas- pgglîion.
sadeur extraordinaire à la cour de Ftun- Telle est la simple esquisse de la vie
ce, d'où on le clmargea d'aller représen- de l'homme le plus constamment hieu-
ter l'Angleterre au congrès de Vienne.rexqiatprdpîslgtms. n
Il recevait dans cette ville l"s adulations effet il est la seul général qui ait livré
il- Nletteriiicli et des Viennois lorgqtt'é- tant de battailles < 28 ) *ans jamais avait
clata la nouvelle que Napoléon arrivé de un défaite à déjplorzr. Se patrie s'est
Ille l'Elbe venait demander à la Fiun- montrée reconniimante à J'égal de ses
ce un nouvel eftibrt et à la fortune ue seu vices; clic lui a accordé plusieur-i gra-
nouivelle faveur. j tifientions aiu montant de £ 700,000 et l'a

Nommîé par le congrès généralissime comblé dineîîrs et de dignités.- Toli-
des armées alliées, Wellington se hâta de tes les contrées de l'Eulrope, siens en ex-
lusser dans les Pays-Bn? et le 17 juin 1815. cepter iriéme La France, se sont disputées
quoi.1u'infurietir en nombre il livra à a- comme à l'envi l'honneur de le décorer.
poléon la bataille de Waterloo. Ia Iirtit- Voici leiî tites dont il est revêtir taut cen
lie toujours si idille à ses armes ne, le Irm- Anlglcterre qtgà l'étranger.
hit pas dans cette occasion. Déji la batail- F,. ,I.cleerre. il est Due de Wellington, marquis
le é-tait gagîicc par les Français, déjà de Doute, rtta.-Msrécwm, capitaine giéxal et cou-

Wellington jleutait dc douleur et de rit- 'mandant en chai c l'arée, Colonel des grenadiers-
1 grdies et de la hriJýade descacrabiniers, Constatle

ge cii voyant ses efforts inputissan et ff ids l. Tour de Lo>ndres, Ganlin dus cinq ports,
troupes enfoncées, lorsque soudain partit Mwatr du la m2isa. de la Trinité, Lord Lieut.-
I3luchcr. ,Son rrrivée changea li face des osai, Chacenirrdc lUnver*ii d'Oalord, nmbes

affatires et des vaincus fit des vainqueurs, dua conseil prité en AnZletenre et en Irisade.

Cette bataille avait ouvert de nouveau aux% A PEtra»,r.- Il est P'rince de %Wateriwg duc de
Ciudad-RtKdrigo, Grand ç'Ispague de prefière clos-

alliés les chemins de Paris, et Wellington ise, &c de Vitora, Fp.Màrâcksl d'Autiache ; de
y fit Pon entrée le 3 juillet 1815. Rudse, de 'ruume, dm. Pays-nu,Maréeral Je risa-

Après la conclusion de la paix, le duc ce caian gnéra e buam - aie gé

de Wecllington revint à Loudresc où atteu- w m le hbiu de 'Epe., chevaLe &e la

daient des honneurs extmaordinaires. il Jaretière et grand Croix dut "a en Angleterre,
prit son siège à la chambre des lords et Ici Chevlie de l'AigWeNoir en promis, da Chancis Vi

en Espagne, dul'Elêphaat en Danemark, de St Fer-
commence. à proMrment parier sacari 're dinand et du Mérite dam le royaume dus Peux-Si-
politique. Sotus-le ministère de lord Liver- cites, de ln Taisoi. d'or ta zupagn, de msimilie*-

pool il accepta la lace de grand-naaitte Je.epb« iariére, de Marie-Thiérèeeu A- -kt,
de lartllere, lac qu'l grda usq'ende IlEpée e Suède, de Si-Esprit es France, de U
de lartllere, lac qu'l grda usq'enGeorge en Rassie, de la Tour et de ilE?ôe. en

1827 où il l'ut appelé à succéder au dite I«M r e t dale Oilimim dmn lm Pays-Du&
d'York, dans la dignité de commandaint en Lo)rd Wellington est de haute taille, m
chef des armées anglaiss LU minis- maigre, raide, *-ec; il a le nez arqué, la
nistèrc Godcrich qui avait sucecédé a ce- ; figure démésurément lougue, les traits e

lui de Canning, ayant été renvoyé par'fortement prononcés. %a parole est aride,
Gorge -111, le 253janvier 182S, les tories! incolore, %&,q arnmation aucune, mais
entrèrent au pouvoir et Wellington fu
nomme premier lord de la Trésorerig
C'est alorit que, trop éclairé pour ne poilu
céder à l'empire des idées, il fit iuusse
le fameux bill de l'émancipation cathoa
que contre lequel Pitt et Fox avaien
échoué.

En 1830 le bil de la réforme électora1
présenté par les Whigs trouva en lui wi
adversaire redoutable ;après avoir c'éclari
qu'aucune réforme n'était nécessaire i
dut se retirer pouir fire place à lord Grey
WVellington guid alors l'oppositon daai
la Cbambire dms Iids jusqu'en 183, ci
après le renvoi de-lord Melhournie il fonr
avec Peel ce cabinet éphémère, qui ne fi
que paroltre sur la scène pont remettre a.
ptmquitmlqnesjotirles pouvomn àkwd.Mel.
bourne. Bl reprit alors on rôle de chel
de I'opposition qu'il garda jusqu'au 30 aoÀt
1841, à la formation du minisltère Peel,

dont il ccas.'ntit à Laire, partie.. Cinq

it ferme, lucide et préciuc.

'tI

il "Fu et lime ohm memiaimjuw. »0.

Qsc1 A.VLIL, 18m.

On d'a probablement jamais autant
dépensé à la recherche d'un homme
qu'on a dépensé à celle de sir John

3Franki i>. En cela se maifeste, nonoseele
ment l'intérêt qS Fou porte à ce naviga -

1leur illustre, nuais encore l'imPortance
que notr.- âge attache aux progrès et 'Lux
découvertes de la sciene.

Les« £tas Unis arment lecxpédition
EGrinnell et l'Angleterre qui a déjà tant
fait, s'entend avec la compagnie de la

Baie d'lluso et les compagnies rsse
pour organiser des voyage t'investiga-1
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* Urne ttuttvelle expédition, dcorgpoeêe dt
deux vuj ux à voile et de deux
petit ipers à hélice et commandée
par W4 capitaine Austin, doit se diriger
vers te détroit Behring, où elle ralliera
l'Entrepriueet l'Inveaigaor. Le capitai-
ne 1'enny, qui commandait I'Atsiic ftétl*
par lady Franklin, doit partir avec un
seuil vaisieau pour les ménm pafges

les journaux et touît le publie angle &
s'occupie beaucoup des p>répharatifs Je ce,
expéditions; des m.îclines iagéniei'u
dont les vaisseaux sont pourvus ; des dan-
gels que vont avoir à courir les minr-
geux marias qui doivent les monter &c.

Ce que la Surcxcitation générale a plu .
duit de plus bizarre, est une vision 1 re-
tendue qui tient dit sortilège et que les
journaux ont rcproduite :le magicien qui
se donne le nom de Zakid, prétend
qu'un enliat, sur l'oil duquel il n placé en
verre magique, a vu clairement sir Julia
et ses hommes.

Id Tous les matelots sont vivants; cu Is
retrouvera dans le voisinage dux eajWalker
lis marchent par groupes séparés vers le
73 1-2e degré de latitud e; un officier très
milice çst à leur tête. Quelques nmatelots
âgitent leurs chapeaux au-deimis de lcuri
têtes pour appeler des camarades, &,&

L'inutilité des recherches, jusqut'à pre-
lent, semble exciter l'ardeur des expédti-
mulaires et la cuîriosité et le vit intérêt
lue porte le publie à tout ce qui a rap-
îort à la recherche du hardi nav igateur
ct de sona équipage.

On lit avec empressemnent, le rapplort
kt capitaine Kellet, comman.ndanit du Ile-
îld qui avait êté charg'é de ravitailler
e Ployver parti aitnez tôt en 1843 pou.r
titrer dans les mroe dit >rdavant

Lue les glaces l'en empêchassent.
Parti des les Sandwich le 19 nia

1819, le Herald arrive au Kamsahalka le
02 Juin snivant. A&près s'être arrêté un
nstant à Petroyatilki, il enx reî'nrt le ~5
ru*,et le deux Juillet, iientre dans le et-
rit de llhcritig. Il rejoint enfin le )'lorcr

lii avait hiverné sur la côte d'Asie ;les
ÉE ers et tout l'équipage jouisstent dc la
illi parfiaite santé.

Ralliés le 18 Juillet îpur la Na"uw Da&-
un, lms deux navires reprennent leur con-

agne.
Le vingt, en détache vingt-cinq hain-

ses sma les ordresl du lieuteinant Pmîlea
oua tenter d'latteindre la rivière Mac-
,enzie,et revenir pur les étabîlissements de
ubaie d'Hndwos el le Canada; le détacbc-

mcut est bientôt forcé de rejoindre les ao-
ires.
C'est ie vineufm JuiUet, que l'ex-

édiumo a silent lus 75o 4 il de latitude
ir etleiio20'de Jonitude, méri-
1ifl ac Pn . 1c point le plill 111011



ué< ils~ sit INuAW "' pfmier J. Eall,, If. 'Mtaugai, C. Nforibsnt, J.! gisemlent. iréf 3 lectuîres, a jý sé, à 4)0
aoi,1~+~u~'êé1It~a.~aww Nadu, y~. X. par*o E. Rients, A. '.nt-% voix contre 287. L'épueopt frainçais root

et1"ýkM*caott MM - Mý -qu -M dSun F. Woxthingtwo, atn 1qnn. tres-partagé sur leai réaiultaLi qu'unî l 1.:&t aàt-
tain.~ ~ ~ ~ ~ ,p 2altUgtl e isqi kf . Menue;st, m* Mossm. tendre de cette lui. Lsrc&a..e .

t* Kllt iFtls er ds aAn h9 o M:tx. lent sur la présence dms -vI.qu. s d.alli leý
n'avMï *M fis é mf attl m'tel p. oitird, et vrifo. conseil Inq4rieur de l'instruction ptubliqui-
lowki lM en*vla&ot de grniat. " Aeainsi 4jue dans chaque conoeil d'uendé-
'<lue cht'eqli étbane, c'est le peu de ItTtN.jmie *dé1JBVtOtIBIIA et sur i'sîiwpuoia

ptondètrde esmer cu Nrd l ai , er. Ordre. officielle des petits séiniuairrs. Lts s
tn r'e et n'ai son No'rde ceLJ.B Gagnons eni LCrict latins. vèques favorales à la lui, regardent coin-

aileXlltn' onè uun euefbsM. Letarte en franç ais. n Ie peu fotidlcs, les craintes de Icitri
40 braises d'crus, la rnoycaine est de 15 à -d 'Mordre. confrères, sur une lui dont la stscéîé doit
30brasscg. ti coup de sotsde ne donne, un E. MeKenzie, en ,xrrklsfraipçvns. retsirer de wi grands avantages.
jour, atlarge que 7 brnaes d'eau. LVeair E. VeITCt, IRouX. Une futulu ilonliruasu a viiitù
de ces mers, qui abondent en bale ineI les êgli.%cs où se font les statio". ltý

est dune rnpidté éonnai- NOVELLE D'EROPE. îcsuC2 les plus distingués psairîxi les la-
ihoques, &Ct etdnelmiiééoan NOVLE DIUR11. iquce et dans le clergé se sonat acquittes
te, on y voit la vasu du fond à SQ piic-.a. ArioLzavaa. Le 21 niais, le Lord- dc cette antique dévotion clicte aux fidé-Imaire de ýondres a donnaé ian grand diaier, les.De retour ait cap laiburae, le vingt, le pan, le but de recevoir I'expcirf-ssîuu gênet; i 'i!;oÇT. Le clergé continue' d*e.tlr
espitaiue ICellet essaie une exploration raie des opinions star la grande cxpoetîo victime de la condtuite arbitraire du~ gtini.
dans la rivière Bitekiand. L'entreprise ide 1851. Son Altesse royale, le Pioeverneanent. On dit que les id'Vêqies n'onît

ai'4yant plus réms"i, lo capitaine Kellet lsW Albert s'y était reudc;. On y vtoyatit les lias mêéme été consultée sur la lui relative
s.,e lorcnhîvrninut an legofepremtiiers oflul,-ers de l'état, les prinrcîlIrau ai, for eclisiastiqule CL à la stuppresion de1membres des deux chamhree dlai lui le- iëcq Tout s'est réduit à une coîumuîtlliea-

dle Kut.-xbnc :Puis, le 29 septembre, le ment, les comi-issuires roux~î pour~'tion officielse, piége tendu à leutr bonne
Ieriald mat à la vuîle,de conserve avec la l'expositioni, les membres dc la curjioration f oi, et qu'ils ont évité en réponidant qu'il

,cq aiuA poià&<I,,o l otd ondrea, et les maires de Iîrs.-eiie toutes'fallait avant tout soumettre cette altre
arrivés, l'un le 13 et l'autre L- 14 Novent- les corporations muniz istles dia lttîyauîine. 'aut %tiverain-Pontife.

bic. cUri. e banquvetl f umin Isa lesdi,
cuus es ouivsle pusdistingués. . fr1TOIRE DE LA CO'ÇER5.î D AUA

Les journaux ont reproduit dernière- la reine et et le prince Albert, accola- rIR LoS
ment une lettre qu'alla certain Mr Peck pagnés de lettrs enliâlis, se sont rniduise epr oie s leprieqi t
a écrite a l'umniruuté anglaise, donnant 12 mars, ait Staraxd Gafoer Rî--1 pour Leprportéetl peir u i

des ouveles e Si Joh. Ona tot fijieune isjt à lex-ri Lo!s-rité la luièire dc l'Évaurrile aux sais-
tki ouvlle deSir ohn onCL outCelui-ci, qui avait à s àcôtés les dites de vages Iroquois. Ces barbares setat

lieti de Crr que cet, avis est faux. Nemouars et d'Aummale, a reçu la reine à sa saisis de liai, s'amusè~rent à lui collier

Un dpch tlgrphqe osiccS u M Mr descente de voilure. Au sommet dus grand les doigts, et ils l'aî,raietit traité p~lus crus-
L51 ~ ~ saoace ~ ~ escalier, la reine Victoria a rencosntre l, elleme nt encore soil n'eût trouvé le nsov-

nul tient d'ctre nuomméâ commissoaire du travaux relise Amélie, qu'elle a cmbraasée awS cn de leur échapper jaur la fuitte. Uve-
souss %Ir Bmretemitwammd présde«ut ucok- .pnat è 'né uvne lrvn

ara e,%éoeu et assast *iu. autavu titeissement. La visite &dure un peu penatluslsué!u.atilrvn
fables<'une heure. %a Majesté a été recoodui(e encore avec deux Jésuites, pouîr leur prf--

à sa voilure pau l'ex-roi. ' cher l'Évangile. Tons les trois fuirent
la usure Monsîdgj spmasia MI.139&ur m -rvr.w mals à mr a aiar.C u

ta. ce malin, veant d'ouire-mîr: .ilaa"maoletà A la fin <le la sénice de la chambre des iîe mor ha d'res sites e d' i
le uasasz .-nt nris dos»le 5 ofe. <~~*communes, dt 8 mars, M. Cobden a dé- 1 étiée u~Bitjsie 'ut

L~ i'.:.,..i a* * ~cset ., ji~..îuvelen unopoitia tndat ~di ir prne ecrla conveCrsion de Ces I111-Li
J.-b..Zeet!ipqm icrioiai el s prstintdatàimue lotes féroces et cruels: et Dicta bêziàisamt

'ut gnall6 les cours dn u aux envirns de Tomeoi. les petes dît pays. Il demande ne ri . - leurs efotis en conivertirotl plui-
ic.iop tde ponts et d'éclates ont Mit emportés: aux ductaoîi dais les linces de terre et de mer,; sieurs, auxquels ils persuiadèrent (le dêfri-

&-rÀsères dates il a uiy aiit demx jours que la malle de 6,400l,000 livresý sterg. euvirutu, diei 'cher des terres et de se- réuînir dans lirec
a'avait pu partir. rencc qui existe entre le chitlre de 1835 gad lie;o umactéalre
a- Duonmo. bic conu e- aa ucieeur cathu- et celui de 1849. gad lii nnmactial.ctunat la mission de saint Xavier-dult-.'kîut;pe vies de donner à 04tiatrée d--uc Inolores qui au Cette proposition combati tue par M. Lat- *cette mission devint bientôt cclSbrc jou

'osé imet liutéen, Rwds meii .phmtehilues et t-bouchère et par lord John Russell, a éte le nombre et la ferveur des sanv:igviý cou -
litiel.- Mr Drowom se props de venir à Quolbe misleaux voix et rejetée par 183 voix con- 'vertas Pour peu qu'aun idolâtre y fit du
aec le premier stesuIboat. tre 89. ceéjotr, n'eùt-il ena d'autre dessein que

Oun voit dans le budget présenté par le .d'y venir voir un parent on tun ami, la
Premiers. chancelier de Itchiniiier lpour 1851, que c trunqtillité,id concorde, la biacère et g.-

IifT.oitiquE. les recettes de l'antee qti expirée le 5 .nérense tendresse, qui régnaient pari
avril courant, s'élèvent à Wm,645,M37 liv., cm. nouveaux chi étiens liii faisaient 1wrr-

N. Lavoie, uers. ~ sterg; ce qui laisse sur surplus d'nion dre toute envie de retouîrner dans t'a
J. Catellier, en ersion grecrb.. 2,160,000 liv. aterg. Suas espérer autant 1 peuplade.
C. Légaré, en thoe pour l'année prochaine, il croit pulvoirl L-utr charité allait .jusitu'a partager

Compter sL1a un laçn d'enViron 1,440,f)0 avec Mc noIVeatlIX venais les champs
SZCormrL liv. sterg, qui potirait servir à allge (qit's niavaient défrichés qt.'avLc les

L Beaudet, en asnp1jcîio. certaines taxes oni à réduire la dette nati- pins grands travaux. L'ardeur de leur
Tacisatuxi. ocle. zèle et leurs discours animés de l'esprit de

F.. Bélauger ext seaism "n~e. SUA 5Cz. On remarque dans le projet du Dieua, fugulaent mu mêmne terni* de tirès-vi-

P. Belle"., en Mime budget dles ceoWme, pour J$M, une alig- s'es uoe.<reuio s ur le cSeur de leurs hôtes.
mentation dz éessd 90lvcs.trIpuliitds or nire insn

Chnoae, xtAd.mre op j le ministre et consentie par' vent encore la meilleure [artie de la nuit,
1% Candemlttn dtýom.commission. Cette somme doit former à leur inculquer les -élritéit du Salait. Ils

110 d frasçuù le traitement de 3 évêqnes qui seront nes9e contentaient lm de convertir ceux

Surtx.inlftués à la Martinique, t la GGWkI- qui vrenaient les trouver, ile allaient dans
L. Ctellérloupe et à Ig péua <i'l. Bourbe ., les alitres 'aourgdes IoqueiseS pour y kii-

L.CMorie, r neosd eua~, Ciqsééu reeva 6èlvrst.,e des conquêtes à la religion. L'un d'eux
c.X ýdeux vicaircs-généraux,autachis àchiscun 'y exerça avec tant dle fruîit cette espèce

J. Mutd; m ftwsçus. d'eux auront 200 livres sterg. Id'apô*datt, qu'il revint un Jour avec tren-
t'eî- pesne gagnées à J. C. Un an-Litfim'-tusa loi orgaunique de l'ne- r*Iuur il pqttit avec un suvage cou-



verti qiut allait cherel PT int bele.b-onv'ligion, vous vSos fles IgteUs entrle fW1 PIWO 1 'Ifs Il~çsQ Il *
wmm"' f-Inir' "Pi nait r(etu lm> Mn.pr les Jiqtour'dc'. solemp' "vc'.t do.i4 b&mhiNo $viesa

tOunalirfT<.r* rtlOi¶n,01imnOiefbrt pas que .1. C. a dit que elUx qui par I18 194 90PlpqaiA Mtidahi 4« Aôil
à l'ulurhr à et qui était cfmpititîne umouir pour lui. ne ne Marient pas wru'IM9 )q tIQUI11 mie lq saibs, I1is è,

de cette n-tiion. Pt elle deme'urait eeogf aemlabied aux anges; que e amn Mx dé4grf C8 de prie Iuiwi, uý
aii Tfili<*li <' cn~r'.clelle qwE~itqi ditts le ciel *uivemit IlAnestu de Dieu sa mille blnij**nea. Cutmmuse l
livrree r lii I.livinertuvp dèsW- partout où il va. en chantant uin cantique toit en devoir de foire do notivceî le aoigus
nuit nidon-lur que !-, T'ucildne lii nouveau qu'eux feuls tout le privilége de'de la crois ave ltu restes amnaatide en
fmtinit Irq nryrnal (le Re retirer à la rnij.i chantr? La lonme Annsqnuie reconnut. maint, ilso lui ooupdeet les poignets, et

%iîon (lit ;"lt. Les1 deux sauvagela cre. mi flotte; elle déclara %tu Pèrejésuîite qttel- lui taillèrent le frut. l'estomac. lune
~.eét:înt venus chez elle trouvèrent le quivmait les avis qil il ) va àon~. let l'autre épaules, c'est-*dîre toutnes les

heur-iiq"ment file son oncle était asn.Catheriuie continua d'aller de serus chairs ql%'il avait marquées du signe d
Catiinc proita de cette occasion en ,erttig. eSm delices etaient de poirler la croix.

pour s'nuravec eulx. IA caopitgiu, a. <le Dieu. Elle désirait lxirtictièemc-nti ecnustcaiciu rn

vint intiriq m fuite, chargea mo friqî à! deux choses: la première, était de suufir:o 'naatiitrui lser irr
troiq liilir'. et colinoit nprêt lem fuivnrds; lxbeaucoup poIr imiter oniu-hrs lu iteruirrsr-iW«jorI
If,% uk,tx ç iv izvý ehrêtienq l':tiq,.cireîmt-t riri'; la seconde, c'était de Mourir deonhaite irrsmlhJesr
(le loin; liq firent cachetr Ctiterrine dlarq 1101n1,C heurt, polir auller jouir dans le ciel e'ndrfits les plus m-iles dit eou", et

tit bo)iq teiffi. et wualrétérent nvj dle j'obujet de '<oit a mour. Dieu loti accor- pendant ete temp*.Ià. Etironne réeitait quel.

un air tranquille et niumlrê. comme de.rfi ce qu'elle débirait. spprcchem dm la mort. L'unvfn d a ux

co'n% qui -c rcj'esent, drq f iiimies tit vti- rite n'avait encore que vingt-quatre apîcax prdt l otisVon dnt, le liicm

vu-tz'. Lr' c-iiit:iine étant venu à eux. ,lits lorsqu'elle fut attaquée d'une fuêvrc dans r lintche, aten, le lie tirr

leur tint queijuors propos indiff.-rreun, e' lente qvi la conduisit ait tombeau. Elîle dans ltbuche, ns ea Çadr il sie
enquite ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -retolurîn àu sen penu. eramînd relu lee denviarietsae n i

mea milieu de fers rongea et des lieoqui e r'tit trcm p ' n cor "Fant qu pori riu e çut lest de rsnier ements i ate cdrit toia éic lns lp ra u ead ta.u

r if le le s a v a it ic o m p a gn é . Q u a n d il "e e u x q u i e n fu r e n t t é m o in s , e t e lle r e n d i t s u rt o u sl l p orî r s t l n e or d tn t c eflot retiré, C:itherine sorit de ni retretite, le dernier %supir aussi tranquillement su tosMes péchémse m rtint be
et lc,4 irais vov:îgetnr nchct'érent trait que si elle ne fitt endormie. cus:Nspcé éietbiir

1~~n d9%(e Pei"e que voie ne m'en failti
illilleuue(Iut leur rotte, jusqu'à la Mauq:inn Il Ws'et opéré lin grand nombre de gué- éruee o ex îelq'nsi

ceiutt e rol-oreonnut dans qul drtitne nstînuessmrsntmeu cruîauté, ne me murment nuire ; plus voti
cete ms'iof, rconîu cansCaterne Va'utures Iroqîîois dce la MISO <i-tc tourmenltez, plus vous altgmetz M

uuu e <'ç aunes qui vount à vIi i ne oqil
leuir ctrir; il lui confia titx soins et aux
instructions <l'unei rervente chrétienne.
noîn:née Atna-sta<;ie, souq la condfuite de
laquelle elle fit toits lesjotirs de noîuveau.%
pro!rré< dans la iéuté. Cependant la sortir
de C.ilwrrine tiiqirruiit liii foire épouser uin
p rt u.ta'i<; niais vnyalit qu'elle ne
pourrait lias ;îisénieuit l'y dléterminer, el-
lce'îr's à la vertueuse Anistasqie, A
qui elle trouva le moyen <le pertuader
qgu'il était a propas que Catherin03f' MU-
riât.
Ali ttasie, trop crédule, fit à Catlicritir les
plus vives ins.ttnces., muais ne la trouvant
pui- docile, elle lui fit des rerpruches arsri

(Ile s i résistaumer, et la, menaça diea porter
ses plainîtes aut Père jésulite. Catherine las
prévuat ; elle uillit trau)Ivcr le Pèio jésuite,
à qui e:e rarnoîta lcs sollicitautions qut'on
lui avait f tites,ct le3 dèsir ardent qu'elle
avait de nie iamîuis su'1 marier et de n'avoir
d'autre époux que .ése-Chriit. Le Père
jésuite, après avoir examiné avec la plns
mûire réf1ex.ýion le proijet de Catherine, lui
répondit qu'elle tirait rauison de vouloir lie
conitacrer à Dieu seil. et qum'il hétisnit le

Saut se dlistùugtiéret Ter leur courae à
souffrir leti plus cruels su pplices, et lai
mort Même, polir ésl-Cbrîu4.

rii d'entre eux, nommé Etiemuer flot
pr;s pMr une troupe de qintorze idolàtres,
et cndatpt dans lia lieu où d'autres idolâ-
Ires s'étaient rassemblés en foule ;au
bruit de son approche, la multitude, allé-
rée <le son qang, alla ait devant de lîmi.

fils étaient armés de barhes, de cmitrauux,
fit lcuîuga pieux, le ma"sues, et la furleur
étincelait dans leurs yenx.

L'un d'eux l'aborda et lui dit: Mo frè-
re, tu es mort; minas c'est toi qui t'e peu'-
1 li,en notis quiîttanut polir les chiens que toi
ilnmest chrétiens. Il est vrai, répondit-il.

e csis chrétien, et il est encore vrai
que je fats gl(are de r*étre. Faites de moi
tout ce qu'il irouis plausu: outrages et tolu-
Imnents, je soutirirai tout votonter pour
mou Dieu, qui a souffiert infiniment plns
pour moi. Il n'teit pas fini <le parler, que
es furieux se précipitèrent suar ki, et lui
firent maille inciâ<ons aux bras, an% cuis.
%ms et à toitte-s len parties du crps, qui en

lncid'oeil futt tout cil sYg; dla liii au-
urèetles ongles et plsusieurs paties

Seigneuir de liii avoir inspiré cette résolu- des doigts. la de me forcenés liti dit
tioti. Catherine se retira pleine de joie ;ensuite: Pri Cam Din0it4res ai
et peu le temps alirèsi, Anaxtattie, qui ne' je le prierai, répondit Etienne; et levatil
savanit rien de ce qui s'lnit pa"i-, vint ses mainsa liées ensemble, il fit de mieux
porter ses plaintes; ni, Père jésuite; niai-, le sige de In croix, disant les paroles
elle reçut tin accueil auquel elle ne sut- nJ acuitumnées en 1açgtte itoquoile: aussitôt
tendait 11w; . Coinment! loti dit le Pire, Iil lui coupèrent la moitié des doigta qui
vous qui devez sai-oir parfaitemuent la i c- lui restaent et jli crièrent une srcond 5

Ces paroles ne servirent qu'a rerdoubl et
rage ; chacuon d'eux prit des ferme roru
ou desà tisons ardent%, qu'ils nopjliqîîérej
à chacu de ses membs e. Etienne eu
(litre tout mansse plaindre et sas jeteir l
moindre cri. Lorsqu'il sentit ses fu
di-faillit totalemnt, il demanda tiin m
aient de relâchie, on le lioi aecrde; ne
mant alors toute sa ferveur, il fit sa dev
liire priter, recommanda zion #me a

týauuu, et le puria de lardone(r su mt
i ceux qui le tourmenutait si cruiellu iteu
A pres cela, onhlui fit endurcirde rouv<aý
etniriiicuits ibeîluuat lesquels il expira
bénissant le Seigneur.

Lo t: TaAIàt.
Travailer, e'it flvi jouir;

L'5bu ea lu <m qu'il feut mou,*,
Et qui etit 'I s'ihlsece e

COYIDl1IOmlllS DE CE JO)V]UqAr..

1L'A&ei<e parait, atani que pusuilu. Mu
fos par semaine, pesidart la drée di

rannée solaiire. Lu prix de raionr.r
aient est de 2à. îd. par &ai -. , , 1w
d'avance par malitiloi: )g potoromière moitié
la rentrée des classes, la seconde, au « DI

oiencement de Patnée. Les Rens<uaihui
¶ tabonnent un Intrean de etk~lc i

externest, chez MM. à&. 10 Q. tagwt.
HUBERT <;ipLRQI, Girosolo


